
Noël est la fête merveilleuse d'un Dieu fait enfant. Approchons-nous de ce mystère la foi du cœur.  
Pour bien saisir Noël, éloignons-nous d’abord de l’ambiance commerciale qui submerge cette fête. 

Pénétrons dans l'intimité de la Nativité évangélique. Mêlons-nous avec entrain à tous les acteurs du 
premier Noël comme du Noël éternel. 

Sans bruit, accompagnons Joseph et Marie dans les rues de Bethléem ; mettons-nous avec eux à la 
recherche d'une auberge ; écoutons les excuses que balbutie l'aubergiste ; voyons Joseph qui tâche de 
rendre l'étable moins inhospitalière ; contemplons le regard émerveillé de Marie mettant son fils au 
monde ; mêlons-nous aux bergers ; accompagnons durant quelques lieues la suite des mages, en pleine 
nuit ; jetons un regard sur cette étoile qui scintille plus ou moins dans le ciel ; écoutons les 
commentaires des braves gens sur le passage de ces étrangers un peu fous ; rendons- nous compte de la 
perplexité d’Hérode et voyons les sages d'Israël qui se grattent la tête pour dissimuler leur embarras ; 
partageons la joie des deux vieillards que sont Simeon et Anne tout en étant touchés par la simplicité de 
l’offrande des deux colombes au Temple .... Noël, c'est la nuit de la foi. Le Seigneur y revêt notre chair. 
Chacun de nous est mis en demeure de prendre position devant lui - : Joseph, Marie, l'aubergiste, les 
bergers, les mages, Hérode, les sages, Anne, Siméon et... moi aussi. 

Toute vie vraiment chrétienne est un Noël continué (« car Noël, ô mon frère, c’est l’amour », chantait 
John Littleton.) 

A chaque instant, en chaque personne et dans chacun des événements, le Seigneur se fait chair, 
comme à Noël et il demande, dans le silence : "Me reconnais-tu ?" 

Le P. Chaminade voulait que ses disciples soient des hommes de foi. 
- des hommes de foi qui "s'adonnent avec persévérance à l'oraison" et qui, veillant avec les bergers 

soient capables d'entendre les anges dans la nuit ; 
- des hommes de foi qui savent prendre des risques, en "prolongeant dans leur activité apostolique la 

foi sans défaillance de Marie, " et ne s'étonnent pas, alors, d'être conduits dans une étable, puis en 
exil ; d'avoir "à supporter des souffrances et même d'avoir le cœur transpercé... ; 

- des hommes de foi qui, avec les bergers, contemplent ce nouveau- né et "discernent la présence de 
Dieu ... dans la personne du prochain", surtout s’il est abandonné ou en marge de la société, comme 
celui qui dort dans une grotte, parmi les animaux ; 

- des hommes de foi qui, avec Joseph averti en songe, sont amenés "à suivre le Seigneur par des 
chemins qu'ils n’auraient pas choisis," pour être entraînés vers un exil absurde ; 

- des hommes de foi qui "découvrent comment Dieu est à l'œuvre dans l'histoire du monde et dans leur 
vie de chaque jour, et qui son prêts, comme les mages, à suivre une étoile 

- des hommes de foi, au cœur disponible et joyeux comme celui des bergers et que le contact avec 
Marie remplit de "foi, d'humilité, de simplicité et du sens de l'accueil"; 

-des hommes de foi "capables, comme les mages, de se mettre ensemble à la recherche d'un idéal et, 
comme les bergers, de partager leur joie parce qu'un Messie vient de naître sous les traits d'un, 
enfant pauvre ; 

- des hommes de foi qui éprouvent le besoin de "proclamer directement la Bonne Nouvelle" parce 
qu'ils ont le cœur brûlant, comme les bergers, dont l'annonce enthousiaste remplissait d'admiration 
tous ceux qui les entendaient ; 

- des hommes de foi qui "cultivent un amour particulier pour les pauvres" et se laissent évangéliser par 
eux, tels les mages, qui crurent dans les paroles toutes simples de Marie et de Joseph.... 


